
A VOUS DEJOUER!

le HANDICAP
À HAUTEUR

D’EN FAN
Dans le monde,16% de la

population vit avec un handicap,

dont 240 millions d’enfants.
Pour faire évoluer lesregards,le
film We Hâve a Dream, en salles

le 27 septembre,nous raconte

cinq histoires universelles.
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T
outcommence par Maud.

Cette jeuneFrançaise de 14 ans
raconte son histoire : elle et sa

sœurjumelle, Romy, naissentgrandes
prématurées. Les choses

sepassentmal : les
médecins sont obligés

de lui amputer la jambe.
Plustard,sesparents

découvrent qu'elle est
égalementsourde.

Heureusement très entourée par

safamille et sa sœur,avec qui elle s'est

construite, Maud poursuit sesenvies
et sesrêves : pratiquer la musique ou la

danse.Elle ouvre et conclut We Hâve a

Dream, le nouveau film de Pascal Plisson

(en salles le 27 septembre). «Lorsque j'ai
tournéSur le chemin de l'école [sorti

en 2013], j'ai été très touchépar l'histoire
de Samuel, un garçon paralysé desdeux

jambes, en Inde. Tous les matins, ses

TOUS
UNE

ONT
VOLONTÉ

deux frères le

poussaient sur un fauteuil

roulant qu'ils avaient
bricolé pour /'"emmener

avec eux
en classe,

raconte
le réalisateur.

C'està
partir de ce

moment

que j'ai voulu réaliser un film

surle handicap. » Pasquestion
deverserdans le larmoyant

pour autant. Ici, malgré les
difficultés du quotidien, les

six enfants que l'on découvre

ont tous une volonté d'acier,

un moral inébranlable et

une certitude ancrée en eux :

quel que soit le pays où ils

habitent, le handicap n'est

D’ACIER

#Zoom
Une personne albinos présente

une production insuffisante

de mélanine, un pigment
responsable de la

coloration de la peau.

Charles, fan de sport,
reçoit des basketsdes
mainsde Henry Wanyoik<

champion aux Jeux
paralympiques en 2000.
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pasun frein à

leurs rêves. Il

y a Xavier, né

"albinos*, qui
vit au Rwanda

avec sa mère,

Florence.

«Lesalbinos

sonttrès mal

acceptésen Afrique. Sa famille voulait le

vendre au plusoffrant, Florence a dû fuir

etle cacher», expliquePascal Plisson.

Grâce au directeurde l'école, le garçon,

dotéd'une grandeforce de caractère,

a continué ses étudeset se montre très

bon élève. Au Népal, Nirmala et Khendo

se sont rencontréesà l'hôpital après
le terrible tremblementde terre de 2015.

Toutes lesdeux ont perdu une jambe
et sont vite devenuesinséparables. Elles

attendentde nouvelles prothèses...
Charles, 11 ans, non-voyant denaissance,

réside au Kenya. Il se rêve coureurde
fond. Dans le film, il rencontre Henry

Wanyoike, médaillé d'oraux Jeux

paralympiques sur5 000 mètresen 2000.
Charles espèreaussi changerd'école

pour se rapprocherde safamille.

Enfin, Antonio, au Brésil,est un enfant

autiste avec un handicap auditif. Son

père adoptif, lui, a perdu l'usage de ses

jambeslors d'un accident de voiture

à 23 ans.We Hâve a Dream montre le

handicap sans détour : «Nous nous

sommes poséla questionen préparant
lefilm, se remémorePascal Plisson, mais

les enfants ne le cachentpas, donc il n'y

avait pas de raison de le faire. » Chaque

histoire estainsi riche d'émotions, avec
desscènesparfois drôles, souvent

fortes, et porte un messagerésolument

positif. Sans voix off, la parole desenfants,

parents, familles et amis construit un

récit choral où l'on découvredesjeunes
gensqui ne reculent

devantaucundéfi et ne

se posentaucune
limite. Ce film poignant,

dont l'organisation
Handicap international

estpartenaire,touche
au plus juste. «

LE FILM MONTRE QUI NOUS SOMMES^
Maud, unedesadosde ÏVe
Hâvea Dream,a duêtreamputée]

d'une jambe à la naissance.

Comment avez-vous

rencontré PascalPlisson,
le réalisateur du film?
Je faisaisde la courseà pied
et j'avais rencontréMarie-Amélie

Le Fur, la présidente du Comité

paralympique etsportif français, qui

organise les Jeuxparalympiques.
Elle était la marraine d'une
association qui finance les lames

de course, desprothèsesqui

coûtentplusieurs milliers d'euros.

Elle a

donné

mon nom à Pascal,qui a appelé
mes parents. Il nousa parléde son

projet et il a gagnénotre confiance.

Qu'est-cequi vousa convaincue

d'apparaîtreà l'écran?
Il y a de nombreux films sur le

handicap, mais ils en parlentplus

que despersonnes.Là, Pascal

montre qui noussommesavant de

montrer notre handicap. Je trouve

aussi importantd'aborderce sujet

parceque trop degensne se

sententpasconcernéset cela gêne

notre inclusion dans le monde.
Dans \Ne Hâve a Dream, on voit

que le handicap,

c'estquelque

chosequi

peut être
beauet dont
il nefaut
pasavoir peur.

Qu'avez-

vous pensé
du film, unefois fini ?

Comme j'ai fait mon stagede
troisième avec Pascal,j'ai pu suivre

sa construction pendantle

montage. J'aiaussiparticipé à des
avant-premières etje pensequ'il a

complètement réussison pari. Toutes

les histoires sont très émouvantes,

çaparle de la famille, des amis, des

gens.Çam'a beaucouptouchée.

Maud adore écrire.

Dans sa chambre

partagéeavec sa
sœur jumelle,

elle rédige chaque
soir sonjournal.

r un show

de danse.

Au collège, Xavier
(à droite) travaille

durement pour

réaliser sonrêve,
devenir médecin.
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